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suant à grosses gouttes, défaillant sous l'affre de le laisser

échapper, appelèrent au secours.
Instants d'épouvante. Les élèves se lèvent en sursaut,

réveillent M. Mathis, courent à la fenêtre, et prêtent main...
faible, hélas, angoissés et pleurants. Au même moment,
des pas écrasent le sable du jardin.

— Ah je t'y prends, brigand gronde le père Nicot.
Depuis le temps que je t'épie, toi et tes pareils, ce n'est

pas trop tôt Attends attends ma patience est à bout ;

je vais te montrer de quel bois je me chauffe
Ef, soudain, une trombe d'eau jaillit au plafond, d'où

elle retombe comme d'une pomme d'arrosoir, inondant
les lits, le parquet, les élèves en chemise, le sous-maitre
affolé, une eau sale, jaune, fétide, dont le père Nicot,
armé de sa lance d'arrosage, single son ennemi.

Alors, M. Mathis, prenant son courage à deux mains,
se pencha sur le verger :

— Monsieur Nicot Monsieur Nicot Arrêtez-vous, je
vous en prie, ou je vous rends responsable du malheur
qui arrivera

— Eh ce n'est pas moi qui ai commencé. Enfin, je
veux bien, à cause de vous. La leçon est suffisante.

Le sous-maitre joignit ses efforts à ceux des élèves ;

peine perdue. Clairet, plus mort que vif, ne se prêtait
guère à la manœuvre. Pour réussir, il eût fallu se dresser
sur le rebord de la fenêtre et tirer droit ; mais personne
n'osa s'y risquer à cause de l'étroitesse. Que faire

Le patient, qui ne voyait pas la fin de son supplice, se

mit à gémir de plus belle. Dans cette situation critique,
le père Nicot montra de la grandeur d'âme. Il dressa une
échelle contre le mur et s'en fut cueillir le maraudeur ;

l'ayant pris sous son bras comme un paquet, il redescendit,

et le planta au pied d'un arbre, au milieu des poires
tombées, et près des gens attirés par le tapage.

— Que je t'y retrouve, maintenant, vaurien, à

marauder dans mon verger fit le brave homme, en
manière de réprimande.

Clairet, ahuri, bras ballants, cheveux hérissés, le sang
à la tête, et sa chemise dégouttant d'eau, avait un air
tellement cocasse que toute l'assistance partit d'un éclat
de rire. Séance tenante, on le surnomma La Poire.

Georges RIAT.

POÉSIE

PLUIES
Il pleut, le ciel est gris, uniformément gris,
Un rideau de vapeurs dans l'air humide flotte,
Le ruisseau dans un bruit de tempête sanglote,
Les oiseaux effrayés regagnent leurs abris ;

Le vent souffle, il ajoute à cette sombre note
La tristesse et l'effroi de ses lugubres cris,
Et par torrents le ciel se vide avec mépris
Sur la terre qui souffre et sourdement grelotte.
Et nous songeons à ces tempêtes de nos cœurs,
Dont les autres ne sont que de pilles images,
Car sur eux quand il pleut le sang se môle aux pleurs
Oh ce liquide amer! Toute l'eau des nuages
S'écoulera pendant que lui, sur nos amours,
Nos rêves, nos espoirs, se répandra toujours
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WW^WWWW LA MODE

Toilette de foulard bleu clair. Corsage à empiècement serti
d'un petit ruché. Jupe à plis et à trois rangs de ruches.

ésèsèsèè MENUS PROPOS és,è&è&è&

Modes abyssines
Les rapports consulaires sont souvent très intéressants à

consultar. Voici un document curieux puisé dans le rapport
d'un agent consulaire américain de retour d'une mission en
Abyssinie :

« Résolus à adopter les habits de la civilisation occidentale,
les Abyssins ont commencé par le couvre-chef. Vous ne vous
faites pas une idée de l'ardeur des sujets de Ménélik à entrer
en possession d'un chapeau de soie ou de feutre, et the larger
the better! (plus c'est grand, mieux ça vaut

« Le commerce de la chapellerie a atteint brusquement une
prospérité inouïe. Jusqu'ici, ce sont les articles allemands et
italiens ;qui sont le plus en vogue, malgré leur qualité
inférieure... »

Le rapport contient d'autres détails de nature à intéresser
les industriels. Les couleurs à succès sont le noir, le gris, le
marron. Les chapeaux doivent être munis de ventlilateurs. Les
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tailles les plus << courantes » sont celles de 6 pouces 3/4, avec
une hauteur de coiffe de 0 m. 125. Les prix varient entre 5 et
8 francs.

COIN DE LA MÉNAGÈRE

Compotes de poires
Prenez des poires anglaises, laissez-les entières avec leurs

queues, épluchez-les, ensuite nettoyez-les dans une casserole
avec de l'eau pour qu'elles puissent baigner; sucrez, laissez
cuire deux heures à petit feu, dressez dans un compotier et
versez dessus le jus en ajoutant un petit verre de kirsch.

Beignets aux fraises
Prenez des fraises dites « des quatre saisons » que vous roulez

dans une terrine dans du sucre en poudre, préparez ou
achetez une abaisse de feuilletage fin, morcillez très légèrement,

mettez vos fraises par petits tas, couvrez les fruits avec
l'abaisse que vous roulez sur elle-même afin de conserver les
fraises emprisonnées dans les deux épaisseurs, coupez vos bai-
gnets et faites cuire dans une friture très chaude et neuve,
retirez dù feu, égouttez-les, dressez sur unè serviette en pyra-
myde, et recouvrez de sucre en poudre.

RECETTES ET CONSEILS

Pour empêcher le bois de se fendiller
Le procédé que voici s'applique surtout aux petites pièces,

mais avec des installations suffisantes on pourrait aussi
l'employer pour [de grands bois. On fait une lessive (lissu) en ver-
.sant de l'eau bouillante sur de la cendre de bois. Après avoir
filtré ce liquide, on y place les pièces de bois qui auront été
travaillées autant que possible, puis on fait bouillir pendant
une heure. Ensuite on laisse refroidir le tout ensemble, c'est-
à-dire le bois dans le liquide, puis on fait sécher le bois dans
un endroit à l'abri des courants d'air. Le séchage se fait très
rapidement, la cuisson ayant enlevé tous les sels hydroscopi-
ques renfermés' dans le bois.

Les taches de cire sur les habits
disparaissent aisément par le procédé suivant qui est fort
connu du reste : On place sous l'étoffe un morceau de toile
humide recouvert d'un papier buvard. On passe alors un fer
chaud sur la tache en répétant l'opération, si c'est nécessaire.

Taches d'huile sur un parquet
Il faut frotter ces taches avec du savon, puis verser dessus

de l'esprit de vin et frotter fort avec une brosse ; laver ensuite
avec de l'eau bouillante et enlever l'eau avec une éponge.

f&Ä NOUVELLES A LA MAIN

Au restaurant.
— Voyons, garçon, que me conseillez-vous de prendre
— Monsieur, nous avons du veau froid que je vous recommande

chaudement.

Le richissime baron Z.... archigoutteux, reçoit la visite d'un
parent pauvre qui lui dit en entrant :

— Tu sais, je viens d'avoir la goutte, comme toi.
Et le millionnaire froissé :

— Tu n'as jamais su te tenir à ta place

Dans un salon. Un absent est sur la sellette :

— Je ne comprends pas comment il a pu se marier, égoïste
comme il l'est, ne pensant qu'à lui...

— Justement! c'est afin d'avoir quelqu'un avec qui partager
ce qui peut lui arriver de désagréable

En correctionnelle.
— Accusé, vos noms et prénoms?
— Vous ne vous remettez pas, monsieur le président? Je suis

pourtant déjà venu ici une dizaine de fois.
— Mais non..
— Ça ne m'étonne pas... Depuis que j'ai changé ma coape

de cheveux, aucun de mes amis ne me reconnaît.

CE QU'IL FAUT SAVOIR

Au lendemain de la guerre, il y avait 88 Français pour 100
Allemands. Il n'y en a plus aujourd'hui que G8. Sur ce pied, il
n'y en aurait plus que 50 dans vingt-cinq ans.

La plus puissante pompe électrique du monde est installée
au lac d'Utah, où elle puise par jour 20 millions 250 mille litres
d'eau pour l'irrigation

La densité de la population aux Etats-Unis est de 10
habitants par kilomètre carré, tandis qu'en Europe elle est, en
moyenne, de 37 habitants.

On vient de construire en Californie une immense citerne
destinée à recevoir du vin. Elle peut en contenir deux millions
et demi de litres. Les parois sont revêtues d'un stuc qui les
rend aussi imperméables que le verre.

Autour d'une grosse dot :

— Monsieur votre père vous a-t-il dit, mademoiselle, que je
vous aime exclusivement pour vous-même?

— Oui, il me l'a dit. Et il a ajouté que, pour si bien mentir,
vous deviez être moins bète que vous n'en avez l'air.

DEVINETTE

Où sont les deux gnomes.

Solution du Rébus paru dans le N° 33
On connaît ses amis dans l'adversité.
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